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De Montréal à Ste Anne-de-Beaupré

Noo an ra uiLcT1os. - Bien que ceit correspon-
(ance soit un pen ancienne, nous la publions, car elle ren-
ferne certains d6lails utiles pour la jeulesse.

Le 8 août dernier, nous partons, quelques ci-
toyens, de Joliette, pour aller à un pèlerinage
qui se fait, ce jour-li, de Montréal L Ste-Ana-
de-Beaupré.

Nons prenons passage à bord dlu Canada.
Le nombre total des pèlerins est de cinq a six

cents sous la direction des Révds MM. Rousse-
lot, curé de St-Jacques et F. Martineau, Ptre S. S.

A 6 heures, du soir, a lieu le départ, au
chant dle l'Ave maris stella : spectacle édifiant
d'une foule nombreuse, implorant, pour les
eaux, la protection de Marie « étoile cie la iner.

Après le souper, le R{évd M. Martineau lit un
règlement par lequel, le bate.au est pour ainsi
dire transformé en communauté. Devant deux
statues de Ste-Anne, au milieu du navire, brû-
lent des cierges bénis que l'on vient tour à tour
y déposer en faisant des prières. Une image de
la Ste-Face, aussi, est exposée, pour la circons-
tance, il la dévotion des passagers.

Le lendemain matin, nious touchons déjà les
côtes de Québec et à 6-1 heures, changeant de
bateau, nous partons directement pour Ste-An-
ne-de-Beaupré.

La campagne, le long dle notre marche, depuis
Québec, est belle. Nous admirons la chute de
Montmorency. De loin, cette masse d'eau bruy-
ante'à une hauteur de 240 pieds, ressemible à
une avalanche de neige sur le flanc d'une monta-
gne.

L'Ile d'Orléans dépassée, et successivement
les paroisses St-Pétronille, St-Pierre, Ste-Famil-
le, au sud, et l'Ange-Gardien, Cliteatu-icher,
sur la rive nord, apparaît le village de Ste-An-
ne-de-Beaupré. Nous y débarquons vers 8 lien-
res, sur un immense quai d'une longueur de 8 il
10 arpents.

Le village de Ste-Anne semble en jouir de fê-
te. L'église de Ste-Ande, une construction d'en-
viron 200 sur 60 pieds, est littéralement remplie
de monde. Après y avoir fait la sainte commu-
nion, nous allons àl un autre sanctuaire où sont
deux fontaines d'eau miraculeuse. Cette chupol-
le, en pierre, est l'ancienne église de Ste-Aune-
de-Beaupré. Sa fondation date de 1000.

Revenus à l'église : 11 heures, nous enten-
-dons un sermon touchant prononcé par le Revd
curé de l'endroit, et vers 2 heures après
midi las pèlerins de Montréal iyant au

mileu d'eux, un enfant nomné Fiset qui
venait cl'tre guéri miraculeusement, partent de
Ste-Anne de Beaupré, an chant dua Magnif1cat.

Quelques instants passés dans la ville de Qué-
bec où nous sommes de retour vers 83 heures,
nous repartons dans le (/anada.

Durant le trajet, on remet à l'enfant, objet du
miracle, une somme de $45.00 collectée dans la
bateau. Voici on peu de mots, l'histoire de ce
jeune homme, Agé de 17 ans, il était paralytique
depuis sept ans. Dernièrement, lisant qu'un pè-
lerinage devait avoir lieu de Montréal à Ste-An-
ne-de-Beaupré, le jeune Fiset partit seul, de
Springfield, E, Ul. après avoir quêté lui-môme le
prix de sou voyage.

A Ste-Ame-de-Beaupré, pendantla vénération
des saintes Reliques à l'église, il alla soudain dé-
poser ses béquilles, aux pieds de Ste-Ane, en se
disant guéri. En face de ce miracle si éclatant,
nous ne pouvions nous empêcher d'être forte-
ment saisi d'une pieuse admiration en nme
tu-lps de dévotion envers Ste-Anne.

Le 10, lundi, matin, nous étions au terme de
notre voyage.

JoLI T .
Joliette, Septembre 1885.

Enseigne trouvée dans un village de
campagne

Barbier, perruquier, sirurgien, clair de la
paroisse, mètre de colle, maraischal, charcuitié
et marchant de couleure ; rase pour un sont,
coupe les jeveux, pour deu d oux, et poudre et
pomnade par desut lu marchai ; aluient lampe
i lanné ou par cartier. Les gentilshome apri-
nent osi leur langue de grand'muaire de la nigni-
ère la plus propre : on prant grant soin de leurs
meurt, il enseigne les devoirs du bon sitoyen aux
jeunes garson, anseigne l'autographe et à épeler;
il apprendi à janter le plin-chail) et A férer les
chevo de min le mètre. Il fait et raconiode osi
les bote et souyés ; anseigLe le hotbois et la
guinl)arbe ; coupe les corps et pin les onsegne
de boutique. Il repase lIs rasoir, anseigne aux
logit las coutiyon et otre dance de caractaires, la
fricassée, etc. Vent en gros et an détaille les
parfumeries dent toute sai-bransses, sir à décro-
ter, arent salé, brosse à protté, souricière de
pille de richal et otre confiture, racine cordille,
pome de taire. aricos blancs, socisse et étrila,
biaire, ruban de fille et otre comestible.

NorA nsm. -Il tient osi autel garni, ton les chiens,
coup les oreil des karlins, et de seux qui lui donne-
ront l'heure pratilce, est vat en ville en lui 4crivan d'avance
par la piuste, et e affrancissaui la laite.

CrsicÂti.


